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De la Baie des Cbaleurs aue -il une saisondoute, pour obtenir ce résultat, mais' st
ou avail ? Side la Baie des Chaleursy à l'e>

dang, l'année où le cultivateur récolte sans c ^ t ni tr rendait en droite
.evénons donc moins prodigues de notre paille dans la vince de Québec, on se

mangeoire de nos animaux et ménageons la moins dans leur lac Témiscamingue, aux limites oPPoséèý

plus.mal, tant s'en faut, et vince, on passerait à 75 milles au nord dë
litièm ils ne s'en trouveront pas

s à,peil
notre tas de fumier aura tout à y gagner, et cela à l'avantage mille!, de et à 16o mille

parcours de plus
..de nos futures récoltes, surtout si nous savons bien l'amé Cepeli(jalit, sur ce

sol fertile et facile à,
nager et Pemployer à propos. trouverait partout un

ères naviga
'Mettons de côté l'habitude de faire sortir nosanimaux favorable, des lacs et des rivières naviga

dant les grands froids pour les mener boire : elle n'a rien d st a il ces, en un mot tout ce qu'il faut

de ý eon. Pratique ý désagr'able pour nous, elle oq9siorine de la colonisation.

104heï eux une déperdition de calorique qui ne peutSe com- trouver plus d'un incrédule et qui O&ý.

-penser que par une plus grande consommation d'aliments et faire hausser les épaules aux sceptiqâes

,cela sans aucun profit pour nous. Evitons aussi de leur don- le Bas-Canada n'a. de bon à coloniser-,,

-nýÎ.erdel'eau tropfroide, mêmeà l'étable: ilest"mieux de avec la région des can tons de l'Est et Pq,

n'abreuver les animaux, en hiver, qu'après avoir laissé sé- dans Terrebonne, est la dernière étape

Jé umer rçau quelque temps à l'étable ou bien on en relève nord, Mais nous avons à l'appui de n

lâtempérature. au moyen d'un peu d'eau chaude. Quelque gnage d'hommes instruits et sérieu,14.

soit le procédé de notre choix, notre bétail se trouvera bien nous fassions une étude plus appi*0

de son emploi et n9tre tiroir à recettes aussi. Remarquons territoires, nous allons y jeter par-cil p M

bien que.tenir le bétail à rétable ne veut pas dire le garder d'Sil et nous verrons, qu il y a dl s

qýerMétiquement enfermé au milieu d ) une atmosphère sta- F;Our plusieurs provinces riches et PoPii.

gnante; il y a moyen de lui faire respirer un -air pur sans le En remontant la Baie des Chale

mettre dehors. nord la Péninsule de la Gaspésie,

Ne lai. rille, la Peau de ne Gaspé, Bonave i ouski

ssons dormir ni la brosse ni Fêt ilture et R rn

animaux neserà pas seule à bénéficier de leur fréquent usage. seule que le royaurrie de Belgique

Sous Veffet de, ce stimulant trop- peu apprécié, leur estomac près de 6,oç)oooo d'habitants

lottii -et mettra à profit, une Plus grande masse de nour- L'opinion n'est que trop accr

rj re ous n a ons elé .à X, .. Y e .puisque, nous Gaspésie est froid et inclément

hers d'nudés, eâ peu généreJ,ý" !'
ons pris la résolution de bien nourrir notre bétail et qu'en roc e

guâe, oe.:n'4ýt la nourriture que l'animal ne digère pas sibles n'ont rien à offrir au coJýa

ri Pelât appeler perdue. D'accord avec l'expérience, le enfin n'est bonne à habiter quê'11, 7,

,.,ru4enttnentýdémontre en effet 'que, plus on peut fâire- ab- pêcheurs rudes et grossiers. opi

t,-, , sorber d'aliments à. un animal dans un temps- donné, pour- La Gaspésie. a.un sol excessiveqi

vu toutefois qlle ou e pas, la limite d pérations agricoles
1'on 

n7 
trepass 

e ses 
facul- 

adapté 
aux

tâ digestives et.aýssiftifiatrices, plus grands sont les bénéfices et peut même passer pour

qu on-eÈleetiye. Canada-,, ses larges, rivières

tu pourraient ýeveriir à peu de fýý'W2e

Une rfflur'n re exc Êýýè, fÛt-elle composée du a

I1'ý,,JJýeA it meilleur et des-farinewt les-plus riches, ne peut: pro.; port de pr - ière clasàe

,"-ýctuite eedes résultatýs 1 dedii-satisfaisants. Que1W mine sences utiles, soh't éapables 0

rions-nous si ''!hâuà'dtions obli és de pass- r tout.un hiver un commerce très étendu.

.""Ogpgn et à fussent ils.de premier choix ? Comme M, Alexandre J. RusSefle)1quý'1I'

rions hâte de vk9r arrivérPâques avec ses primeures, étudierle pays et dont PWniop

uitsden éoùches--chàudics t Rë bien, ainsi.que, les gen$,, S'exprirne'àinsi à VéLya d dëý aý

ýëtcSýent leurS -goûts ;,et le goig favori du bétail en hiver Chaleurs Le comté de

ý"ecStî Po 'le -cheval> qUelqiýý, nes grosses Carattes Men cles- Chaleur , gra
de ee

mat, rnais surtot
tVëý'-eé -bien suççýulentéÉ eàtre une ratioâ- dé foin et cli it à dause

ge avec celle r ion avec l'EurePe,,
zation eav.04w,.-pu bien. en rnélani -ci; po .la munwat 4't

tes à cor un fo wrt quelconque,,,choux, na-. dlàvàntagçs que 1#3
fficilleures 

con
blé'd'i4de ensilé, mais surtout-de ces betteMveâ à lO

si nourissantés, iùais encore si. pe.uý cqnpue. marnç ri

"Que 0 ex-, les plateglix qui 2co xon

leurs animaux au froid en les, inenant la rivilëXé leur , vable, Jýý 0* l'a charrue'Pe

de véritables soupes composées'd'un

1ýarpge, aavefi et patates li>toVtý clait à- noinÏ et,ýý, 'r


